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Seance du Ier mars 1928.

G. Dejardin. — Applications spectroscopiques re.cen.les de la

decharge sans electrodes.

L'etude spectroscopique de la decharge oscillante dans un
tube sans electrodes permet de repartir les raies d'un element
determine dans plusieurs groupes sensiblement homogenes,
correspondant a des excitations d'intensite croissante. Cette
classification resulte de l'examen systematique de revolution
des raies (variations d'intensite relative et changements
d'aspect) quand on fait varier, soit la tension de decharge, soit
la pression du gaz. En particulier, il est commode d'experimen-
ter avec un tube ä decharge cylindrique et un spectrographe
stigmatique, de maniere ä utiliser comme critere de separation
la longueur des raies et leur localisation dans certaines regions
du champ (L. et E. Bloch).

Les groupes ainsi separes ont ete generalement identifies
avec les spectres d'ordres successifs correspondant aux differents

degres d'ionisation de Fatome. Toutefois, cette interpretation
reste un peu hypothetique, et Fincertitude qui subsiste ne peut
disparaitre qu'en faisant intervenir les arguments decisifs

fondes sur la consideration des series spectrales ou sur l'exten-
sion des lois des doublets des rayons X aux spectres optiques
(Millikan et Bowen).

L'etude du phosphore presentait ä cet egard un interet
particulier, car les raies fondamentales des divers spectres de

cet element ont ete recemment reconnues avec certitude. Or, la
classification empirique fournie par la decharge sans electrodes

est en accord complet avec les attributions prevues par Millikan
et Bowen pour les spectres d'etincelle (de P II ä P V) et les

observations de Miss Saltmarsh relatives au spectre d'arc P I.
Dans l'intervalle spectral 6500-2000 A., les raies seriees des deux

premiers spectres d'etincelle (74 pour P IJ et 11 pour P III)
definissent deux groupes homogenes nettement separes, dans

lesquels viennent se ranger un tres grand nombre de raies sup-
plementaires (environ 150 pour P II et 100 pour P III). Ces
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dernieres, qui presentent les memes caracteres devolution que
les raies seriees, doivent etre attributes aux memes centres
d'emission PT et P2+. Les triplets caracteristiques du spectre
PIV ont ete egalement observes, mais ils n'apparaissent qu'avec
les plus puissantes excitations realisees. Quant aux raies
attribuees par Millikan et Bowen au spectre PV, elles restent
invisibles sur tous les spectrogrammes. Cette absence est due evi-
demment ä rinsuflisance de l'installation employee. Par contre,
l'incorporation au spectre Pill de quatre doublets supplemen-
taires (de separation commune voisine de 51,7), proposee par
Miss Saltmarsh, ne semble pas justifiee par revolution des

raies correspondantes.
En resume, dans le cas du phosphore, la decharge sans

electrodes conduit effectivement ä la separation des spectres
caracteristiques des differents degres d'ionisation. Elle fournit
ainsi une base tres precieuse pour le developpement des

classifications ebauchees par Millikan et Bowen.
Pour le mercure, les observations relatives ä l'ultraviolet

lointain (2300-1850 A.) sont egalement en plein accord avec
l'esquisse de classification proposee par Carroll pour le premier
spectre d'etincelle Hg II. Dans le meme ordre d'idees, les

resultats relatifs au neon (obtenus en collaboration avec L.
et E. Bloch) ont permis recemment ä de Bruin et a Kichlu
d'amorcer largement la classification du premier spectre
d'etincelle Ne II, et de confirmer l'attribution ä l'atome simple-
ment ionise d'un des spectres isoles au moyen de la decharge
sans electrodes. D'autres verifications partielles resultent
encore des observations de Siracusano sur Farsenic, de Baiasse

sur le cesium, etc. Enfin, au cours d'experiences sur le neon,
l'excitation inevitable du spectre du silicium (resultant d'une
dissociation de la silice des parois du tube) a permis de recons-
tituer tres exactement la classification de Fowler, de Si I ä.Si IV.

La decharge sans electrodes conduit done, dans tous les cas,
a l'isolement de spectres physiquement distincts qui doivent
correspondre, pour un grand nombre d'elements, aux etapes
successives de l'ionisation. En outre, eile peut fournir de pre-
cieuses indications sur certaines particularites des spectres
d'arc (mercure, metaux alcalins), et eile permet d'obtenir,
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aveo la plupart des elements, des spectres Continus dont les

caracteres varient beaucoup avec le regime de la decharge.
Aux avantages immediats de ce mode de decharge (grand

eclat, conditions d'excitation faciles k regier, etc.) s'ajoutent
done un interet theorique de premier ordre et un champ d'appli-
cation tres etendu.

G. Dejardin. — La filtration du rayonnement solaire par Vozone

atmospherique. (Observations effectuees ä l'Observatoire du

Mont-Blanc, de 1923 k 1926, en collaboration avec MM. Lambert
et Chalonge.)

Pour photographier le spectre solaire ultraviolet (avec une

dispersion süffisante et dans des conditions permettant l'etude
de l'absorption atmospherique), on a utilise un spectrographe
k reseau concave de 1 m de rayon, installe sur un mouvement
equatorial. Un Systeme de deux prismes de Glan, place contre
la fente, permet d'affaiblir le rayonnement dans un rapport
connu. On Photographie sur chaque plaque douze a quinze
spectres correspondant ä une meme duree de pose et k des

distances zenithales du Soleil de plus en plus grandes. Les quatre
premiers, obtenus successivement au milieu du .jour (epaisseur
d'air traversee sensiblement invariable), servent ä l'etalonnage
du cliche, suivant la methode courante de la photometrie photo-
graphique. Les autres permettent de determiner la « densite

optique » de l'atmosphere en fonction de la longueur d'onde et
de la distance zenithale du Soleil (ou de la masse d'air traversee

par le rayonnement). Les densites photographiques sont mesu-

rees, sur les spectrogrammes, au moyen d'un microphotometre
enregistreur ä cellule photoelectrique associee ä un amplifica-
teur ä lampe (Lambert et Chalonge). Malgre la presence des

nombreuses raies solaires qui sillonnent le spectre dans la
region consideree, on peut faire sur les cliches un tres grand
nombre de mesures tres rapprochees (6 ä 7 par mm).

Pour chaque distance zenithale du Soleil, la courbe repre-
sentant les variations de l'absorption en fonction de la longueur
d'onde reproduit d'une maniere parfaite, entre 3500 et 3090 A.,
tous les details connus de la courbe d'absorption de l'ozone.


	Applications spectroscopiques récentes de la décharge sans électrodes

